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Mine de rien, il s’en est passé des choses depuis l’an

2000. Si Bernard COMOLET est toujours président du

directoire, il n’en est pas resté inactif pour autant. Pendant

ces dix années, il est parti à Sainte-Lucie… et en est revenu,

a porté son livret B au plafond, a décroché la légion d’honneur,

a été le plus éphémère N°1 du groupe, a régulièrement brillé

par son absence et notamment au mois d’avril dernier. Il a

surtout beaucoup promis… et peu tenu.

Un traité de fusion bien vite oublié

2008, c’était hier. Il fallait alors " vendre" la fusion auprès au

personnel et pour cela Bernard COMOLET, au nom du

directoire, n’a pas lésiné sur les promesses : maintien des

bassins d’emploi à Cergy, St-Quentin

et Evry, pas de mobilités forcées, pas

de PSE.

A peine deux ans plus tard, après le

bref intermède du projet Optimisation,

le président prenait  prétexte "de

retards successifs des remises

d’avis des instances représentatives"

pour  mettre en place un PSE. Mais

- promis, juré - le seul objectif de ce

plan serait "de favoriser, dans un

certain nombre de cas, le volontariat

au départ par le biais de mesures

incitatives".

Tout au long de l’année 2010, par la voie judiciaire ou par la

grève, Sud s’est résolument opposé à ce projet que nous

savions dévastateur pour le personnel, bien évidemment celui

qui serait poussé vers la sortie mais aussi celui qui resterait

et en subirait les conséquences en termes de conditions de

travail. Le directoire, bien aidé par les petits amis "syndicaux"

et néanmoins camarades de parti du DRHS, est resté droit

dans ses bottes, continuant à promettre qu’il n’y aurait aucun

licenciement.

A ce jour, faute de propositions humainement acceptables et

au nom de "dehors les vieux", plus de 100 collègues ont été

licenciés et se retrouvent au Pôle Emploi. Ils ne disent

sûrement pas merci à Messieurs COMOLET, DECK et

consorts.

Voir ATHOS… et espérer des jours meilleurs

Depuis fin novembre 2010, et par vagues successives, tous

les collègues rescapés du PSE ont rejoint le nouveau Siège

destiné à "optimiser le fonctionnement des fonctions support ",

doux euphémisme quand il s’agit  de faire tourner la boutique

avec  500 personnes en moins.

Même si les vestiaires n’étaient pas conformes, chacun a

finalement trouvé une chaise à son nom et cet après-midi,

Bernard COMOLET, en présentant ses vœux, pourra se

féliciter de la réussite du déménagement.

Il n’a pourtant plus l’excuse de l’éloignement et de la

dispersion des sites pour ne pas voir ce qui crève les yeux de

tout le monde.

La désorganisation est la règle et

plusieurs pans de l’entreprise sont au

bord de l’implosion, au premier rang

desquels – et comme annoncé depuis

le début par les élus et les experts –

la Direction du Crédit, une nouvelle

fois sinistrée.

Des effectifs quasiment divisés par

deux, des pertes de savoir et de

compétences, des collègues

opérationnels dispensés d’activité et

payés à rester chez eux, des renforts

non formés venus d’autres services (eux-mêmes mis en

difficulté) et même du Réseau.

Mais cela n’est pas grave, il est de notoriété publique qu’il y a

du sureffectif en agence !!!

Finalement des piles de dossiers qui s’entassent, des

contrôles a minima, des risques accrus… et en agence, des

clients qui attendent leur déblocage de fonds et qui, bien

légitimement, râlent, des collègues qui rament pour les calmer.

Pour le directoire, c’est sûrement cela  "la satisfaction clients".

Même si c’est une première à la CEIDF,  la cérémonie des

vœux reste un moment convenu et n’apportera sûrement

aucun scoop de la part du président mais plutôt la

confirmation de la politique menée depuis des années.

Des efforts supplémentaires, des moyens en moins et pour

seule récompense… une part de galette !

LES VOEUX DU PRESIDENT COMOLET

la galette ne suffira pas à

a faire passer le PSE


